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REVUE DES SCIENCES DE L'EAU, 2 (1989) 891-904 

Faune stygobie du Sud de l'Anti-Atlas marocain : 
premiers résultats 

Stygobiontic fauna from the South of the Moroccan Anti-Atlas : 
First results 

C. BOUTINCU, B. IDBENNACER(2) 

RÉSUMÉ 

Ce t r a v a i l présente Les premières données sur la faune a q u a t i ­
que sou te r ra ine du Sud de l ' A n t i - A t l a s maroca in . Dans c e t t e 
zone au c l imat sem i - con t i nen ta l de type sahar ien à h i v e r tem­
p é r é , p lus de 50 s t a t i o n s ont é té p rospec tées , p u i t s , sources 
e t mi Lieux hyporhéiques des oueds. 7 p u i t s e t 2 sources de La 
rég ion de Guelmim, cho i s i s en ra i son de leur i n t é r ê t s t y g o -
b i o l o g i q u e , fon t l ' o b j e t d'une étude s u i v i e pendant 2 ans, 
d 'un po in t de vue f a u n i s t i q u e e t éco log ique . Ces s t a t i o n s sont 
brièvement d é c r i t e s ( l o c a l i s a t i o n géographique e t topograph ique, 
hydrogéo log ie , phys ico-ch imie de l ' e a u ) / de même que leurs b i o -
cénoses. 59 taxons , dont 11 sont considérés comme des espèces 
s t y g o b i e s , ont été r é c o l t é s dans tes eaux s o u t e r r a i n e s , i n t e r s ­
t i t i e l l e s ou k a r s t i q u e s . L 'é tude po r té p lus p a r t i c u l i è r e m e n t 
sur Les Crustacés Péracar ides : Thermosbénacés, Amphiphodes 
Métacrangonyct idés, Isopodes C i r o l an i dés et S t e n a s e l l i d é s . 
Des remarques sur l ' é c o l o g i e de ces espèces a i n s i que des hy­
pothèses paléobiogéographiques sont p résentées . 

•lots clés : StygobiologÂ.2., puÂXt>, iootcea, bi.ogé.og>icipkte., 
a^Â-iuXéi coe.notiquer, Mattoc. 

CD Département de B i o l o g i e , Facu l té des Sciences, Boulevard de S a f i , 
B.P. S-15, Marrakech, Maroc. Nouvel le adresse : Labo ra to i re de Zoo­
l o g i e , Ecologie des I n v e r t é b r é s , U n i v e r s i t é Paul Saba t i e r , 110, 
rou te de Narbonne, F-31062 Toulouse Cedex, France. 

(2) H° 69, Souk Dahman, Guelmim, Maroc. 
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SUMMARY 

The f i r s t data recorded on the aquat ic underground fauna of the 
South Horoccan A n t i - A t l a s are r e p o r t e d . More than 50 b i o t o p e s , 
w e l l s , spr ings and r i v e r underfLows, hâve been prospected 
i n t h i s Saharian prov ince w i t h a sem i - con t i nen ta l c l i m a t e . 
The fauna and ecoLogy of seven welLs and two s p r i n g s , s t y g o -
b ioLog i c a l l y i n t e r e s t i n g , hâve been r e g u l a r l y i n v e s t i g a t e d 
f o r two yea rs . Thèse n ine s t a t i o n s are descr ibed b r i e f l y (géo­
graph ie and topographie l o c a t i o n , hydrogeology and phys ico -
chemical c h a r a c t e r i s t i e s of the water ) as w e l l as t h e i r zooee-
noses. The fauna of i n t e r s t i t i a l and k a r s t i c waters inc ludes 
59 t a x a , 11 of which are s t y g o b i o n t i c . The study i s focused 
mainly on the Peracar id Crustacea : Thermosbaenacea, Amphipoda 
Metacrangonyct idae, Isopoda C i ro lan idae and S t e n a s e l l i d a e . Some 
remarks are added on the ecology of thèse species and a pa leo -
b iogeographic hypothesis i s proposed. 

Key-words : S£ygob<Lology, wztù>, ipftingf,, coo.notA.Ci a j î £ôu£ te i , 
bi.ogtogna.phy, Moà.occo. 

INTRODUCTION 

Les premières recherches stygobiologiques, en Europe d'abord, en 
Amérique de Nord ensuite, ont commencé et se sont multipliées rapide­
ment depuis plus d'un siècle ; au cours des dernières décades enfin 
elles se sont développées considérablement dans le monde entier (BOTO-
SANEANU, 1986). Les eaux souterraines du Maroc par exemple, restées peu 
prospectées jusqu'au début des années 80, n'avaient livré qu'une demi 
douzaine d'espèces animales stygobies (CHAPPUIS, 1953 ; BALAZUC et 
RUFFO, 1953 ; RUFFO, 1954 ; NOURISSON, 1956 ; KARAMAN et PESCE, 1980 ; 
PESCE et al.t 1981). Depuis 1982 des recherches ont été entreprises 
dans la région de Marrakech (BOULANOUAR, 1982 ; BOUTIN et BOULANOUAR, 
1983 et 1984 ; BOUTIN, 1984 ; MESSOULI, 1984 ; BOUTIN et DIAS, 1987 ; 
BOUTIN et MESSOULI, 1988 a et b ), puis dans les provinces de Goulnima 
(BENAZOUZ, 1983), de Tiznit (BOULAL, 1984 et 1988) et d'Essaouira (BEN 
ABBES TAARJI, 1986). La présente note expose les résultats préliminaires 
des recherches sur la faune aquatique des puits et des sources de la 
région de Guelmim, encore inexplorée jusqu'en 1985. 

http://coo.notA.Ci
http://bi.ogtogna.phy
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1 - RÉGION ÉTUDIÉE 

Située au Sud-Ouest du Maroc (figure 1), elle correspond approxima­
tivement au bassin Seyad-Noun, ensemble de dépressions creusées dans la 
partie occidentale de 1'Anti-Atlas et du massif du Bani plissé qui lui 
est associé, entre les latitudes 28°40' et 29"15', et les longitudes 
11°00' et 9°25'. A la limite méridionale de la zone paléarctique, cette 
région présaharienne jouit d'un climat saharien à hiver tempéré, de 
type semi-continental défini par SAUVAGE (1953, in Ionesco, 1965). 

Figure 1. - Localisation géographique de la région étudiée. 

Tous les terrains constituant les hauteurs sont d'âge précambrien 
ou cambro-silurien, alors que les plaines sont en général recouvertes 
par des calcaires lacustres récents datés du Quaternaire ancien. 

Les eaux souterraines de la région appartiennent à deux ensembles : 
d'une part des nappes captives contenues dans les calcaires adoudou-
niens, dolomitiques et karstifiés qui forment des reliefs à la périphé-
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rie du bassin (Plateau des Akhsass au Nord, Massif d'Ifni à l'Ouest-
Nord-Ouest) et d'autre part, des nappes libres qui circulent dans les 
calcaires et marno-calcaires lacustres quaternaires des plaines (DIJON, 
1966). Toutes ces nappes s'écoulent vers le Sud-Ouest d'abord, puis 
vers le Nord-Ouest ensuite, et alimentent des sources de déversement 
et des suintements qui fournissent le débit estival de l'Ouest Noun 
(principalement de sa partie aval, l'Oued Assaka), seul exutoire du bas­
sin vers l'Océan Atlantique (figure 2). Ces nappes des calcaires de la 
plaine sont alimentées principalement par celles des calcaires adoudou-
niens du premier ensemble. 

2 - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

a) Choix des stations 

Une soixantaine de puits et une dizaine de sources ont été prospec­
tés dans un rayon de 100 km autour de Guelmim, et ont donné lieu à des 
récoltes de la faune aquatique. 

Neuf stations, 7 puits (P) et 2 sources (S) des environs de Guelmim, 
ont fait l'objet de prélèvements mensuels réguliers pendant deux années. 
Elles ont été choisies en raison de leur richesse faunistique et de 
leurs particularités hydrologiques qui diffèrent notablement d'une sta­
tion à l'autre. 

P16 et P17, situés à quelques km au Nord-ouest de Guelmim, se trou­
vent à l'Est d'une barre de grès et schistes acadiens qui forme un arc 
de collines encadrant la ville. Cette barre, relativement imperméable, 
constitue un barrage hydraulique souterrain qui arrête une part impor­
tante des eaux souterraines venant de la plaine de Guelmim, Bou Iza-
karn au Nord-Est. La nappe qui alimente P16 et P17 est inféodée à des 
calcaires blancs et durs, alternant avec des marno-calcaires, et la 
circulation y est lente, de type semi-karstique, avec un débit relati­
vement faible, chaque puits pouvant fournir 4 à 5 l.s~ en moyenne. P16, 
profond de 22,6 m, contient 15,5 m d'eau en moyenne, et s'ouvre à la sur­
face du sol sans aucune protection ; de plus il est exposé, lors des 
pluies, à des infiltrations d'hydrocarbures qui imprègnent le sol à 
l'emplacement d'une motopompe abandonnée qui a servi autrefois à l'ex­
ploitation de ce puits. P17 atteint une profondeur de 48 m et contient 
une colonne d'eau de 40 m ; il est partiellement protégé par une margel­
le de 1 m de hauteur en maçonnerie. 

Au Sud-ouest de Guelmim, P36, P35, P38 et P39, creusés dans la vallée 
ou à proximité de l'Oued Seyad, ainsi que P32, situé un peu plus au Sud, 
se trouvent à une altitude inférieure de 25 m environ à celle du secteur 
de P16 et P17. La nappe de l'Oued Seyad coule en profondeur d'Est en 
Ouest dans les alluvions du lit fossile de l'Oued (BOUCENNA, 1985), 
ainsi que dans des formations marno-calcaires qui les recouvrent loca­
lement. Cette nappe reçoit cependant au niveau de Guelmim une arrivée 
d'eau provenant de l'aquifère de P16 et P17 qui emprunte, à la limite 
Ouest de la ville, un goulet creusé par l'Oued Oumm-el-Achar et rempli 
de formations quaternaires fluviolacustres perméables. L'eau souter­
raine circule assez rapidement dans des terrains relativement plus per­
méables que ceux de la plaine qui s'étend au Nord de Guelmim ; les puits 
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reçoivent en moyenne de 8 à 16 1.s- . Les 4 puits situés au voisinage 
de l'Oued Seyad ont une profondeur qui varie entre 22 et 41 m, et leur 
niveau piézométrique se trouve 8 à 12 m sous la surface du sol. P32 est 
un puits non protégé et abandonné, de 8 m de profondeur, seulement, con­
tenant 2 m d'eau environ ; creusé dans des alluvions, sables et limons, 
mais il atteint cependant les marno-calcaires. 

Sa est située dans le lit de l'Oued Assaka (partie aval de l'Oued 
Noun), sur la rive droite, à proximité d'Abouda (figure 2) ; l'eau 
sort de formations friables, sables, limons, marno-calcaires limono-
gypseux, avec un débit très faible, de l'ordre de 1 1 à la minute. 

Sr, plus en aval, se trouve à 10 km au Nord de Sa, sur la rive gau­
che de l'Oued Asrassar, à 100 m de son confluent avec l'Oued Assaka 
(figure 2). Actuellement l'eau sort à la base de la berge de l'Oued 
Asrassar qui est à sec, sauf en période de crues. Au-dessus de la sour­
ce, la berge est recouverte par des encroûtements calcaires qui témoi­
gnent d'un niveau ancien de déversement de la nappe, situé 5 ou 6 m 
plus haut que l'affleurement actuel. 

b) Analyses physico-chimiques de l'eau 

Les résultats présentés ici proviennent de relevés faits sur le 
terrain et d'analyses faites périodiquement à la Faculté des Sciences 
de Marrakech ; ils sont complétés par quelques données empruntées à 
DIJON (1966). 

c) Récolte de la faune 

La prospection des puits a été effectuée par deux méthodes : 

- Avec un filet phréatobiologique, type Cvetkov (BOU, 1974 ; BOUTIN 
et BOULANOUAR, 1983) de 0,4 m de diamètre à l'ouverture. L'expérience 
a montré que 10 coups de filet suffisent pour obtenir un échantillon 
représentatif de la faune du puits, le volume d'eau filtrée étant 
alors de 1,25 m3 par mètre de hauteur d'eau présente dans le puits. 

- Au moyen d'une nasse, piège appâté mis au point par BOUTIN et BOULA­
NOUAR (1983). Appât utilisé : viande rouge ; durée du piégeage, géné­
ralement 24 h, toujours la même lors d'une série de prospections. 

Dans les sources, deux techniques sont utilisées : 

- Filtration directe de l'eau à travers un filet en soie à bluter à 
mailles de 300 uni, en remuant le sédiment près du griffon de la 
source, à l'amont du filet (MESSOULI, 1983). 

- Mise en place, au niveau du griffon, d'un substrat artificiel fait 
de grillage métallique et de corde (BOURNAUD et al., 1978 ; KHALAF 
et TACHET, 1978 ; PINAY, 1984 ; VERVIER, 1984 ; CHAUVIN, 1986). Le 
substrat est enfoui dans le sédiment du griffon pendant 15 jours, 
durée qui s'est avérée suffisante pour la récolte des Crustacés Péra-
carides. Fixation sur place à l'eau formolée ; tri au laboratoire et 
conservation dans l'alcool à 70° ou dans le formol à 5 %. 
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RÉSULTATS 

a) Physicochimie des eaux souterraines 

Dans toutes les stations le pH reste très proche de la neutralité : 
6,95 à 7,60 dans les puits, 6,70 à 7,00 dans les sources. 

Température de l'eau, 20,5° C à 23,0° C dans les puits, selon les 
saisons, 20,0 à 21,0° C dans les sources. 

Toutes les eaux sont fortement minéralisées : conductivité de 1000 à 
4000 pS.cm-1 .cm"2 dans les puits ; 6630 (Sr) à 7710 US.cnT'.cm-2 (Sa) 
dans les sources. Résidus secs 600 à 2200 mg.l-1 dans les puits, et de 
l'ordre de 2500 mg.l-1 dans les sources-

Dureté totale : 600 à 1300 mg.l-1 de CaC03 dans les puits, de 1700 
à 1830 mg.l-1 dans les sources. 

Concentration des chlorures, 150 à 600 mg.l-1 de Cl- dans l'eau des 
puits, jusqu'à 720 mg.l-1 dans celle des sources (Sa). 

Teneur des eaux en sulfates très variables : 77 mg.l"1 dans le P17, 
à 730 mg.l-1 dans le P38 et jusqu'à 770 mg.l-1 dans Sa. 

Concentrations en nitrates, nitrites et phosphates très faibles dans 
l'ensemble des stations (0,015 à 0,030 mg.l"1 de N0 2

- et environ 0,10 
mg.l-1 de phosphate total). 

Les eaux de la région étudiée sont donc très fortement minéralisées 
en raison des valeurs élevées de la dureté totale, de la salinité et 
des teneurs en sulfates ; tous ces ions provenant des roches calcaires 
ou salines traversées par les eaux souterraines. En revanche elles pa­
raissent exemptes de pollution importante d'origine organique, humaine 
ou animale. 

b) Analyse des peuplements 

L'ensemble des stations prospectées dans tout le bassin Seyad-Noun 
a permis la récolte de 59 taxons aquatiques dont 42 en provenance des 
neuf stations régulièrement suivies près de Guelmim (tableau 1). En réa­
lité, le nombre d'espèces récoltées est très supérieur à ces chiffres 
du fait que plusieurs groupes n'ayant pas encore été étudiés au niveau 
spécifique, des espèces différentes appartenant à un même genre, voire 
à plusieurs genres d'une même famille, n'ont été comptabilisées que pour 
un seul taxon. 

Le nombre moyen d'unités systématiques recensées dans une zoocénose 
est de 11 dans les puits et de 19,5 dans les sources. La fraction hypo­
gée de la faune des neuf stations proches de Guelmim compte au total 
11 espèces (tableau 1) dont 7 dans les puits et 7 également dans les 
sources. La faune stygobie de la région comporte quelques espèces sup­
plémentaires qui ne figurent pas au tableau 1, notamment un Crustacé 
Amphipode Bogidiellidae qui a été récolté dans un puits situé entre Sa 
et Sr, près de Tilouine ifigure 2). 
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Tableau 1. - Liste et indice d'abondance des principaux taxons 
aquatiques, épigés ou stygobies, récoltés dans les neuf sta­
tions proches de Guelmim. (P : Espèce ou taxon phréatobie. 
1 : de 1 à 10 individus au maximum par prélèvement en moyen­
ne. 2 : de 10 à 50 individus. 3 : de 50 à 100 individus. 4 : 
plus de 100 individus par prélèvement). 

TAXONS P16 P17 P36 P35 P38 P39 P32 Sa Sr 

FORAMlNIFERES 
Ajrwnonia te.pi.da. 

PLATHËLMINTHES 
Planariidae P 

NEMATH ELMINTHES 

ANNELIDES 
O l l g o c h é t e a 

N a l d i d a e 
L u m b r i c u l i d a e 
Lumbr ic ldae 
T u b i f i c i d a e 
I n d é t e r m i n é s 

Achètes 
GLo&iobiphorU.a i p . 

MOLLUSQUES 
G a s t é r o p o d e s 

Hadzittta ip. p 
liiamla sp. p 
Pimdcmtn-cota ip. e 

ARTHROPODES 
ARACHNIDES 

Hydracariens spl 
Hydracariens sp2 
Hydracariens sp3 
Hydracariens sp4 

CRUSTACES 
C l a d o c ê r e s i n d é t . 
O s t r a c o d e s 

Piwdocandona ip. p 
Ci/pHÂdopi-lA vidua. 
Gen i n d é t . Tl 
Gen i n d é t . T2 

Copépodes 
H a r p a c t i c o î d e s I n d é t . 
C y c l o p o l d e s i n d é t . 

Tharnoabaanacé* 
Uonoditta. ip. p 

i s o p o d e s 
TyphlocîAotana qinzti P 
TtjphZatU/iotana. ip. P 
tiagrUe.zia. ip. p 

Amphipodas 
tt&taauu\qonyx ip. P 
UeXacAanganyi pananzi P 
Gaxnwun ip, 

IHSECTES 
D y t i s c i d a e 
He lod idaa 
Do1ichopodidae 
C u l i c i d a e 
Chirononidae 
Ce ra topogonidae 
Strationyidae 
Psyehodidae 
Bastidae 
Caenidae 
He1icopsychidae 
Perlidae 

Nombre total de taxons aqua­
tiques (Richesse spécifique) 
Nombre de taxons stygobies 
(Richesse stygobiologique) 

1 1 1 1 

1 

1 1 1 

13 14 15 12 7 23 16 

6 5 7 6 2 7 4 

http://te.pi.da
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On observe que 4 stations seulement, les puits P35, P36, P38 et P39, 
présentent entre elles une affinité coenotique relativement élevée. En 
considérant l'ensemble de leur faune aquatique (tableau 2), les coeffi­
cients d'affinité coenotique, calculés à l'aide de la formule de JACCARD 
et IVERSEN donnée par CANCELA DA FONSECA (1966), varient entre 0,61 et 
0,80. En ne prenant en compte que les seules espèces stygobies, ces coef­
ficients d'affinité (tableau 3) sont le plus souvent encore plus élevés 
et vont de 0,57 â 0,83. 

Tableau 2, - Coefficients d'affinités coenotiques entre deux 
stations, prenant en compte l'ensemble des taxons aquatiques. 

P16 

P17 

P36 

P35 

P38 

P39 

P32 

Sa 

Sr 

5/10 
0,50 8 

5/15 7/14 
0,33 0,50 13 

5/15 7/16 12/15 
0,31 0,47 0,80 14 

4/18 6/17 11/17 11/18 
0,22 0,35 0,65 0,61 15 

5/15 7/13 11/14 10/16 11/16 
0,33 0,54 0,79 0,63 0,69 12 

4/10 4/11 6/14 6/15 6/16 5/24 
0,40 0,36 0,43 0,40 0,38 0,21 7 

3/27 4/29 6/30 5/32 5/33 4/31 3/27 
0,11 0,14 0,20 0,16 0,15 0,13 0,11 23 

3/20 3/21 5/24 5/25 6/25 6/22 4/19 7/32 
0,15 0,14 0,21 0,20 0,24 0,27 0,21 0,22 16 

P16 P17 P36 P35 P38 • P39 P32 Sa Sr 

On remarque enfin que P16, exposé à une source de pollution connue, 
ainsi qu'à un moindre degré P32, abandonné et non protégé, possèdent 
une richesse spécifique plus faible que les autres stations (tableau 1), 
et qu'en cas de pollution, comme dans P16, la faune stygobie peut dispa­
raître complètement (tableau 1). 



900 Revue des Sciences de l'Eau, 2, n° 4 

Hableau 3. - Coefficients d'affinités coénotiques entre les 
stations, calculés à partir des seuls taxons phréatobies 
(coefficients d'affinité stygobiologiques). 

PI 6 

P17 

P36 

P35 

P38 

P39 

P32 

Sa 

Sr 

0/2 
0,00 2 

0/6 1/7 
0,00 0,14 6 

0/5 1/6 5/6 
0,00 0,17 0,83 5' 

0/7 2/7 6/7 5/7 
0,00 0,29 0,86 0,71 7 

0/6 2/6 5/7 4/7 6/7 
0,00 0,33 0,71 0,57 0,86 6 

0/2 0/4 2/6 2/5 2/7 1/7 
0,00 0,00 0,33 0,40 0,29 0,14 2 

0/7 1/8 3/10 2/10 3/11 3/10 0/9 
0,00 0,13 0,30 0,20 0,27 0,30 0,00 7 

0/4 0/6 3/7 2/7 3/8 3/7 1/5 3/8 
0,00 0,00 0,43 0,29 0,38 0,43 0,20 0,38 4 

P16 P17 P36 P35 P38 P39 P32 Sa Sr 

4 - DISCUSSION 

La richesse taxonomique de la faune des puits de la région de Guel-
min et de l'Anti-Atlas occidental, apparaît supérieure à celle qui a 
été observée en Italie par PESCE (1980) qui dénombrait 9,8 espèces en 
moyenne dans 22 puits prospectés, à celle des puits étudiés par DALMAS 
(1973) dans le Sud de la France où cet auteur n'a récolté que 4,7 espè­
ces en moyenne, et supérieure également à celle des puits prospectés 
par PESCE et al. (1981) en Algérie (3,6 espèces en moyenne dans 50 
puits), en Egypte (4,4 espèces dans 11 puits) et dans l'ensemble du 
Maroc (3,4 espèces en moyenne dans 51 puits). Les récoltes faites à 
Guelmim sont comparables à celles de Marrakech où BOUTIN et BOULANOUAR 
(1984) et BOULANOUAR (1986) ont dénombré 11,2 espèces en moyenne dans 
11 puits. Elles sont un peu moins riches que celles de la région de 
Tiznit, au Nord de l'Anti-Atlas, qui ont livré 14 taxons en moyenne 
dans 10 puits (BOULAL, 1988). 
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En ce qui concerne la faune stygobie de la région étudiée, elle appa­
raît comparable à celle de Tiznit où BOULAL (1988) dénombre au total 11 
espèces phréatobies, et relativement plus faible que celle de la région 
de Marrakech où BOULANOUAR (1986) a recensé un total de 18 espèces. 

La diversité des peuplements stationnels apparaît importante sur 
l'ensemble de la zone prospectée puisque les affinités coénotiques 
(coefficient de JACCARD calculé en prenant en compte la présence et 
l'absence des unités taxonomiques aquatiques ; tableau 2) entre deux 
stations sont toujours faibles : 0,28 en moyenne (valeurs extrêmes, 
0,11 et 0,54), à l'exception des quatre puits situés sur le cours de 
l'Oued Seyad, dont les affinités coénotiques sont en moyenne de 0,70 
(valeurs extrêmes, 0,61 et 0,80). 

Si on considère, pour caractériser les stations les seules espèces 
stygobies, on constate alors (tableau 3) que les quatre puits précédents 
présentent entre eux des affinités coénotiques encore plus élevées : 
0,76 en moyenne (valeurs extrêmes, 0,57 et 0,86), alors qu'avec les 
autres stations, les affinités coénotiques sont au contraire plus fai­
bles : 0,18 en moyenne (extrêmes 0,00 à 0,43). 

Finalement l'étude comparative de la faune aquatique d'un ensemble 
de puits et de sources situés dans une même région montre que : 

- La composition des biocénoses aquatiques varie souvent de façon impor­
tante d'une station à l'autre. 

- Les ressemblances faunistiques qui peuvent apparaître entre deux sta­
tions ne sont pas nécessairement en rapport avec leur proximité : P38 
et P39, pourtant proches de P32, ressemblent plus à P36, qui est plus 
éloigné ; P16 et P17 sont très rapprochés mais diffèrent notablement 
par leur faune alors que P36 et P39, relativement éloignés, montrent 
une affinité coenotique plus grande. 

- Les stations alimentées par un même sous-écoulement, comme P35, P36 
P38 et P39, présentent une faune aquatique très semblable. 

- La prise en compte des seules espèces stygobies fait apparaître de 
façon plus nette la ressemblance entre les stations qui bénéficient 
d'une même alimentation souterraine, par exemple P35 à P39, ainsi 
que les différences entre les autres stations. 

- La faune stygobie peut, par conséquent, fournir de bonnes indications 
sur l'eau souterraine qui alimente un puits ou une source, et en par­
ticulier sur la qualité de l'eau fournie par un puits : cette faune 
disparaît totalement en P16, à la différence de la faune aquatique 
épigée, en raison de la pollution qui affecte cette station, ce qui 
confirme les conclusions de BOUTIN (1984) et de BOULANOUAR (1986). 

5 - REMARQUES PALÉ0BI0GE0GRAPHIQUES 

La faune stygobie du bassin de Guelmim comporte au minimum 1 Planaire, 
1 Ostracode, 3 Gastéropodes et 6 Crustacés Péracarides. Seuls ces der­
niers, parce qu'ils ont été, le plus souvent, identifiés au niveau de 
l'espèce, permettent de formuler quelques remarques d'ordre biogéogra­
phique. 



902 Revue des Sciences de l'Eau, 2, n° 4 

Parmi les Crustacés Amphipodes, le genre Me£a.CAa.ngonyx est représen­
té par deux espèces. MeXa.cAa.ngonyK panoiiàeÂ. est une espèce à vaste 
répartition géographique connue de diverses régions du Maroc, au Nord 
et au Sud de la chaîne atlasique. Son origine, à partir d'ancêtres ma­
rins littoraux, ou à partir de populations plus anciennes déjà instal­
lées dans les eaux continentales (BOUTIN et MESSOULI, 1988a) pourrait 
remonter à l'une des grandes transgressions marines qui, au Crétacé, 
ont recouvert les régions occupées actuellement par le Haut-Atlas maro­
cain. Pendant le Cénozoïque et le Quaternaire, l'espèce a pu par la 
suite se propager, principalement de façon passive, entraînée par le 
cours des eaux souterraines et superficielles, en direction du Sud-
Ouest, par le bassin hydrographique de l'Oued Draa qui coule à peu de 
distance au Sud de Guelmim. 

La seconde espèce de HeXacACingonyx, nouvelle pour la science et en 
cours de description, n'est connue que dans les provinces de Guelmim 
et de Tiznit, ainsi qu'un peu plus au Nord, mais ne semble pas atteindre 
l'Oued Souss, au Sud d'Agadir. Relativement proche de M. &p-irU.cau.data6 
connu au Nord de l'Atlas, elle pourrait, comme M. ZongÂ.CO.udtl& qui vit 
au Sud-Est de l'Atlas, dont elle se rapproche également, provenir d'une 
unique population ancestrale, commune aux trois espèces, et ancienne, 
qui aurait été fragmentée lors de l'orogenèse atlasique. La spéciation 
résulterait alors d'un classique phénomène de vicariance. Il est remar­
quable en effet que cette espèce est présente dans les puits qui attei­
gnent les calcaires quaternaires et parfois les schistes, à Guelmim 
comme à Tiznit, alors que M. panoUÀÇÂ, ne se rencontre que dans les bio­
topes interstitiels des alluvions de l'Oued Assaka, et est absente de 
la province de Tiznit. M. fXMOiLàiU. apparaît ainsi comme une espèce 
véritablement phréatobie qui semble liée à l'ancien bassin hydrogra­
phique du Draa dont la province de Guelmim a pu faire partie jusqu'à 
une époque récente, alors que l'espèce inédite paraît plus ancienne et 
liée aux eaux karstiques, donc à un type de biotope perméable en grand, 
assez différent. 

Parmi les Crustacés Isopodes, le genre TypktocÀAotana. est représen­
té aussi par deux espèces dont l'une est également limitée aux biotopes 
perméables en petit des alluvions de l'Oued Assaka, alors que l'autre 
est présente dans les puits qui atteignent les calcaires. Cette dualité 
taxonomique et écologique qui apparaît ainsi chez les MeJta.CAa.ngonycti.dae. 
et chez les CAAotHfU.da.il stygobies de la province de Guelmim est remar­
quable et pourrait avoir une explication unique, paléobiogéographique, 
pour les deux groupes de Crustacés. 

Un autre isopode, appartenant au genre Ma.gnJ,e.Z-La (Stenasellidae) , 
beaucoup plus rare que 7ypht0CAAota.no,, a cependant été récolté dans les 
4 puits, P35 à P39 de la vallée de l'Oued Seyad. Le genre Ma.grLLe.Z-ia  
n'était connu au Maroc que d'une grotte karstique située au Sud-Est du 
tlaut-Atlas, à 700 km à l'Est Nord-Est de Guelmim (MAGNIEZ, 1978). L'un 
de nous (C.B.) l'avait par ailleurs déjà rencontré au Sud du Haut-Atlas 
Central ainsi qu'au Nord de l'Atlas de Marrakech. La découverte du 
genre à Guelmim, station la plus occidentale actuellement connue, étend 
de façon importante son aire de répartition au Nord du Sahara. 

Le TheAm04bae.na.cexi récolté en abondance dans P38 et P39 appartient 
au genre HonodeZta mais diffère notablement de M. attantomatoccana déjà 
connu dans la région de Marrakech. Ce serait donc la seconde espèce du 
genre présente en Afrique du Nord ; elle vient confirmer la vaste répar­
tition et l'ancienneté probable de ce genre en Afrique, déjà soulignées 
par BOUTIN et CALS (1985). 

http://MeJta.CAa.ngonycti.dae
http://CAAotHfU.da.il
http://7ypht0CAAota.no
http://Ma.grLLe.Z-ia
http://TheAm04bae.na.cexi
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